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Les grimpeurs de Cocheren dans la boîte

Depuis un mois maintenant, un bloc d’escalade occupe un renfoncement du gymnase Blaise-
Pascal à Forbach. Une réalisation "fait maison" des grimpeurs de la Société d’escalade de
Cocheren.

Des grimpeurs qui organisent un barbecue de fin d’année ? Ça se termine par un grimper de caisses…
Pour la fin de saison de la Société d’escalade de Cocheren (SEC), l’ambiance est à la détente.



Rassemblés dans le gymnase du lycée Blaise-Pascal à Forbach, lieu habituel de leurs entraînements, les
membres du club affluent les bras chargés de salades et de gâteaux. « Nous profitons de l’occasion pour
inaugurer officiellement un nouvel équipement » , indique Jérémy Kink, président de la SEC. Dans le
renfoncement d’un côté du bâtiment, une grosse boîte occupe une partie de la place. « Un bloc
d’escalade », présente-t-on.

Le savoir-faire des bénévoles
La structure, en panneaux de bois et structure métallique, se compose, sur toute sa surface intérieure,
de modules et prises d’escalade. « Elle est dédiée à un entraînement spécifique qui permet de travailler
la force, la technique, les positions. Les enfants, comme les adultes, peuvent l’utiliser. »

Achevée un mois plus tôt, cette réalisation est le fruit du travail bénévole des membres de la SEC.
« Certains sont professionnels dans la construction. Aidés des bricoleurs du groupe, ils ont construit le
bloc. »

La "boîte" est un peu plus petite que celle imaginée initialement. « Nous avons signé une convention
avec le lycée qui nous permet de disposer de l’ensemble de l’espace du renfoncement dans le gymnase -
environ 70 m². Nous avions évalué le coût du projet à 37 000 € en faisant appel à une société
spécialisée. Finalement, nous avons divisé l’investissement par trois en faisant tout par nos propres
moyens. »

Club cherche initiateurs d’escalade
Le bloc élargit ainsi l’offre du club. « On trouve déjà ces équipements côté allemand, à Dudweiler ou
Sarrebruck. Il s’agit par ailleurs d’une des trois disciplines retenues pour les Jeux Olympiques. En
escalade, il y a une épreuve sur bloc, une autre de vitesse et une sur mur. » Certains professeurs de
sport du lycée lorgnent déjà sur le nouvel équipement. « Ils emmènent leurs élèves de l’autre côté de la
frontière actuellement. À voir comment nous évoluerons à l’avenir… »

Avec 51 personnes licenciées à la SEC, Jérémy Kink pointe le manque d’initiateurs. « Nous sommes trois
à pouvoir encadrer pour le moment. Le nombre de grimpeurs inscrits dans notre club a fait un bond.
Avec un entraînement le mardi soir pour les enfants et le mercredi pour les adultes, nous aurions bien
besoin de personnes supplémentaires. »

Pour y prétendre, il faut être âgé de 16 ans minimum et être titulaire d’un passeport orange. « Un
niveau de maîtrise, à l’image des ceintures dans les arts martiaux. » Une formation, dispensée par la
Fédération française de la montagne et de l’escalade, complète les prérequis. « Le club peut prendre en
charge une partie des frais d’ailleurs. »

Avis aux grimpeurs.

Lucie WAECHTER.
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